LES  CONSEILS  D’UNE  BONNE  ALIMENTATION
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Un bon équilibre alimentaire est l’assurance d’un chien en bonne santé. L’alimentation est à adapter selon l’activité de l’animal.

L’alimentation du chien est importante, elle doit être pour votre compagnon une source d’énergie, permettre le développement des cellules, mais aussi lutter contre le vieillissement.

Les protéines : servent tant au renouvellement des cellules qu’à leur synthèse, d’où des besoins plus importants lors de la gestation ou de la croissance. De plus, ces protéines, une fois digérées, seront source d’acides aminés que l’on va retrouver dans les hormones, les anticorps, etc… Le chien pouvant fabriquer du glucose à partir d’acides aminés, les protéines ont aussi un rôle important dans l’apport d’énergie. Dans l’alimentation, les protéines se trouvent dans la viande, les poissons, les œufs ou certains végétaux comme le soja, le pois, ou les lentilles.

Les lipides : il s’agit d’une importante source d’énergie. Leur apport doit cependant être limité lorsque le chien a peu d’activité physique. Dans le cas contraire, cet excès pourrait conduire à l’obésité. Quelques-uns de ces lipides, appelés acides gras essentiels, ont un rôle important dans la composition d’éléments cellulaires ou d’hormones. On les trouvera dans les aliments dits « gras » : le beurre, suif, œufs, huile de poisson.

Les glucides : ne sont pas nécessaires pour le chien qui peut fabriquer du glucose à partir des acides animés issus des protéines. L’origine et le degré de cuisson des glucides sont très importants pour avoir une bonne absorption lors de la digestion.
Les minéraux : c’est ce qui reste quand on fait brûler un aliment. Ils sont aussi appelés oligo-éléments (fer, zinc, cuivre, manganèse, par exemple). Même si les qualités sont infimes, ils sont indispensables au bon fonctionnement de l’organisme (synthèse des os, transmission nerveuse, développement des cellules), ils sont présents dans tous les éléments de la ration.
Les vitamines : il en existe deux familles, les solubles dans l’eau (vitamines B et C) et celles qui sont solubles dans les graisse (vitamines A, D, E et K). Comme les 

oligo-éléments, même en faibles qualités, elles sont indispensables à l’organisme.

D’autres éléments moins connus

Les progrès de la connaissance en nutrition ont permis de découvrir d’autres éléments qui peuvent aider l’organisme. Il peut s’agir des antioxydants qui luttent contre les radicaux libres (vieillissement des cellules), de molécules qui protègent les articulations (prévention de l’arthrose) ou des bactéries qui vont agir sur l’équilibre de la flore intestinale (aide à la digestion). Tous ces apports doivent être adaptés à chaque chien : la qualité d’énergie dépendra bien évidemment du poids de l’animal, mais aussi des cas particuliers.

Ainsi, un chiot en croissance aura, proportionnellement, des besoins deux fois plus importants alors qu’un chien de chasse en période d’activité aura des besoins multipliés par deux à quatre. De la même façon, un chiot de petite race comme le fox-terrier ne va pas grandir à la même vitesse qu’un chiot de plus grande taille comme un drathaar. Leurs besoins ne seront donc pas les mêmes.

Par contre, dans tous les cas, cette période de croissance est délicate : flore digestive pas encore équilibrée, période critique avec la mise en route de son propre synthèse de défense immunitaire (donc les premières synthèses d’anticorps). Pendant cette période, toute approximation alimentaire peut avoir des conséquences fâcheuses sur la santé à venir du chien.

Son bon équilibre

La ration de votre chien peut être « ménagère ». Idéalement, elle devra être composée à parts égales de riz, de viande et de légumes. En plus du problème du coût d’une telle ration et du temps de préparation, on notera la difficulté d’être juste dans l’apport des différents éléments décrits plus haut à chaque moment de la vie du chien.

Les rations industrielles, pourvu qu’elles soient de qualité, permettent d’apporter au chien tous les éléments nécessaires à sa santé. Votre vétérinaire saura vous conseiller, en fonction de la race, de l’âge, de la santé et de l’activité de votre compagnon, l’alimentation qui lui convient le mieux. Les recommandations de qualité par jour inscrites sur les sacs correspondent à une obligation purement légale et vous pouvez l’ajuster. Un chiot de trois à six mois prendra trois repas par jour, si possible à heure constante et dans le calme. Ensuite, il conviendra de baisser le nombre de repas pour arriver à un repas par jour à l’âge adulte.

Dans le cas des races sujettes à la dilatation torsion d’estomac (essentiellement les grandes races), on maintiendra deux repas par jour pour avoir des qualités ingérées plus faibles.

L’eau doit toujours être disponible et propre ; il convient également de contrôler les quantités bues. Une augmentation importante (hors période de grosses chaleurs) doit être signalée à votre vétérinaire.

Enfin, n’oubliez pas que le chef de meute, c’est vous : si votre chien est à la maison, il ne mange qu’après vous !  
